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Orère aux tabacs à Marseille
«Aneillc, T mnn. — U t  wrn^rm dr ta Ma 

• llte lM n  dtt Tahto. « i  «ombro de €00» cMit
éédàéde t t  ewUre en irète.

M tm ilW . 7 mtin. ̂ LuoaxAhn» H  iMida* 
fflM t tiati tvee ute m irtotaite  d'evrrt^ret de 
n w b r  da U lac t  chii|iiH <|«i n t  d n  dtfll- 
m lM t  tTM radiaiwU'dliaa k p « rM  dç N-

■ A  l> •oit* *t fM KfIpIlM t lt«r »H«miii»«1 da 
^ i i p m r la  Ukw: ane ua Inafa H »  « i ia l in » .  
«■  mntitnnmi.4timméf  t»a  a iif«M « li»n  dt 
0 - > « r  <*• kilo*. L 'fU t « tecordé uae axf- 
r i£ Æ ÏM  d l f  f r > .  Let <n>Mrai 
M *ttdHnM lirèw . Tt«lea lta aarritretw  
« M t  fédtoé l a  niiteat d a »  Il n «te , la id u  
ftM callei • ’iFpatleatat pwk la KMtniion. au 
m m àn tt  Mo e B iim , deaandcat k ctatiuier 
k  traTail.

Q i toir, 4m  MWtarlera oat e« Uw taire lt< 
..........  T itra et le fn ic t  fu i t ’wt offert

■ I n l a t r e  m » a > t t l N k e

BordMul, 1 Burt. — Lort dt la dataiire 
temptU, lt  troia-Méla aaflali M d e  ÿ  tkt 
Chaniul a atiabri t  l'eakatchart de h  flirot- 
dt. Lt ouria Otota, tuiet aorréfieB, t ,  ttul dt 

i^gg» t t a ptté dtri» hotniaet,éehtpf • 
tage. Arrif* auiaurd’htii à Bordeaux.
IU MOtal auflafa lt  rédl dt ce drematkiut 

évéacneat :
Daaa la auit 4e mtreredi, l t  trota-rotta ilaH 

daaa la aitoatioa la pius critique. Deux hommea

Le capilalae, ua autre ualelot el Olaoa a'éUieat 
acerocMata «a4l de aùaaiae. Chaque eou» 
laoM iiaiiUtaait daTaatâft le natire. Oii
_____que le tta l «oje®  potwble deaeaaurer
<lail de tc jeter «  ta mer t l  de gagner la c ^  & 
la Bugt, ee qt/il 6L 

Se^ foie, il ful rejotd &ii la ^e  !e reaur. 
fuis (tac lame le ^ t a  >ur le riva|^. Aprèa avoir 
et<̂  chavaé d'ua poato dc aecours oA on le prit 
pour un maraudeur, il Tut recueilli et aoignt̂  par 
ü » 0!i*rlef. II étaK e\léoué. Sei InforlUQésc- 
œaraticA o'oot pai encore étô retrouvéa.

N O U V E L L E S  É T R A N G È R E S

OaUstioplie finanri&re à Vantes
liaalM, 7 «a r t. -  A la toile du MeH ribit 

M  Hmt G ..., gra)aati«rc, l t  parinel fut iofor- 
m i aa'HB dfeaantl Imaariaat eiialait d au  lea 
arartM  MalatM dt Ua(|ue da la riBa.

O h  eaqatu h t  ordo«a«e et aprta rafport 
n i  tawrt, U tribuu l da eomroeret, ii»(eattl 
Idnard iatirtaM al, t  proaoacâ la diclaratioa 
é t faillite, m  haMat aur et tua. daouii loog- 
llM U . la Ma iaaa C ... a t raiaait fart k an

C

U fae par dM au jeat réproaTét par la 

'

ifeSM

i ?
ffc'premier tiamea terait, •fapr^a
t  I7 4 .M  frtaca ; l'actif k rétliaer dc

C tit  oat eaUttrophe commerciale qnl atteiat 
tmbre dt meu ni^ra et Hp fenaiera de t (a 
da Mtate:! et qai eairalacm eertaiaemeat

rU JTB  D 'U S TRAPPISTE
«vae U  m u M

^acU, T M M . — Oa anaooce da Rodez qae 
féeaaMMt daaau f^ t dca Trappiatta de Boqdc* 
QttDbe, — ea rtlifio* le père Charies — a pria 
la  M ta « M t a M  la caiaat qui coaleoût bS,000 
k c M .

ÜV D m  nrTERESSAKT
I.T i. — Ua Incidrnt, qui aura pro- 

<pno|M j ia  duel, a'eat produit

rw i. tt  QB tmtleur fraatais, fort coonu égale- 
a ta t  daas lt  iponde de l'eacrime, M: ThoiumC’ 
fa tt»  ptrMi de N. C^aûatlr Périer. A

doaat, N. Thoaiaiagnnii m  dirigea i 
etlui lia i k p e ap rH u  langage :

— Vont èlMoa poliana etua aoftroB. II y a 
lüMliiiri aaa*M d^jt JeTom'ai adreiat uae 
bttre dt proTsealion al J’attaadia nlnenient 
«M  Unoiaa. J’eeptre être plui h«ireui cetle 
to a H a ia a  Je m a  ai dit tm. puMie oe que je

^ ' î î 'c M t 'b ï î i .  « rtpoadn le chetaHer Pini, Je 
vgat enmrai m m  ttoMias.

Le duel a t  tataoutra pas il’intirH.
T man. -  M. Ploi a 4»a d^sigui 

UaaoiM qui aoat MSI. Ceorgus Brcittmaj'u et 
“  Atclort.pÎMti

T ô fe  sciée en deux

î S ’œ r . r . a a  plaKheUt,a'apprédM 
4 ^  adt Tartitalt earnat k acier le

Taaiaaaa, 7 nara. — Ua accideat épounala- 
Me a ieU la coaaltraaUoa parrai la populaUoii 
« t  PaMiara, H. btrade. iajoatHel. ((ui âirigcait 

1 tcitfit mécasMiue, ajraat
---- ■— ‘■--a approcha

________ __________________  ___  lea grouM
aHcM da kaia,M MitMea ta  hea at a'agaoouilla 
b c M e a l f t a r  pHaaaler m  pteacbelle k la

Prit aroUt4e«eal d'aa Mourdiaaemeat. il 
< M * a ) ^ a a r l a  aaiaaai, ta  «a d is  d « il , 

' i fe f a a t t lt ta p M U  propret t  «et iat- 
■ta, taidit aafBedmeatjtaqa'aa ata ia

« r .
u  mttUHe la m t ,  M t  MHtmeat atctlo»- 

a k ,a d M « ta e M t , laadie qaa Faolrt iao(ti« 
f t i  adU t iaH aaearpa. H taq«tl'tu-

aadt, J  tTall f t M  ; tMt h a t l l  In a id »  M »  
biaa préftrit. II tat trai qnt qatIqaM kaatM

» ?  y  *  f. * *  g»*  * »  7 ^

t t u ê i i ld l^ i tM k d ta a K ltN a M k o t t k l tV  
M ta a * :  t ilt  aaaM taM dt Ma a a a M  d t ^M ta a * :  t ilt  aaaM
n illM M tu ra q a l 
, U hM aw d ta k adt oktMkrt dt M tfcaà at h t t l t l

nbre d» M faHar dipattreal M ile 
ttnioun aa ItwUtudt d t t o M  Im 

1 t l lea pUU t n a l  da IM M ft  ptrttr ta 
kaut pout Mooiiaur le ekafflktUaa ; ila t'araieal 
iaMaU trtuiéde godt parUculiar al a'taaraiaBt 
jaataia aeati la Moiadra iadiaptailioa.

Mrot de Taube, qui tal aoumlM t  ua lalerro- 
aaloirt tria proltagt, déclara ddnuéM de loul 
^odement Ua dépoaitiooa dt Nlle dt Fcegert- 
chold et de la mèaartre ; elie n'avail jamais 
rita veraé daaa let HiBonada ct polafea dta- 
Ünéa à aoa mari.

(>>nfroalée avec lea différenta témcrfna k char
ge, ellt ae ebaagea rien dana sa dépotitioa 
naia déclara ponrtant que u  mémoire était 
aatex faible el qu'eUe ne aaurait guère préciser 
iea faita.

CeUe cauae eéI6bre a élô ajoaraée jusqu'au 
13 aviii, jour pour Itqacl pliuieura aoaveaux 
témoiaa seroat cités devanl le tribunal.

Mme de Taube aur laquelle pi^eat de §1 gra- 
vea aeeuaaUoas, st trouveal proviaoirement ea 
libeHé.

L'opinion publique a'eat divitée «a deux 
camps pour et eoolre l'Accuaée.

D ie  e ^ o i s o u M s e  do  g rand  n o a d e

D É N O N C É E  P A R  SON  F IL S

Stockholm, 7 mara, Oo ne |iarlé ici que 
d’une affaire etceasiremcnl gravt* qui a jeté it> 
trouble dtas une dc no&tumilU* arijlocraltquu

a plus en rue.
Voici dc quoi U a*açK :
Au.a^ois de déceiiiW 18%, mourut, après 

_.ie maladie d'aaacx courte durée, M. de Taube, 
ektmbHIaa dt S. N. le Roi. II liabitiit alors le 
cbâteau de ttroarik. ua biea qu'avait hérité 
Mme de Taubo. atat aas auparavaat, k la mort 
de soa frère, lequel l ’avait érigé en fideicommis, 
daaa lea lettrea patentes du Ûdéicommia il avail 
été dil que Mme de Taute devait décider elle* 
roéme lequel de sea fils aurait è entrer dans la 
succession aprét aa mort.

Quelque lemps après la mort de M. le cham- 
btllaa de Taubt, des bruits extraordinaires 
eommencfrenl à courir ; on se racontait que 
M. de Taube avait été erapoisoaoé et que sa 
femme ne devait ptk ^Ire ilracgëre à ce crime 
borriMe.

Tout d’abord, Ica autcrll(!'s oc prOl^rent pas 
attention à cesbruld el se coiitentèreiit do con- 

r qu'ils provenaient do Mlle Fai^erschold, 
lise de N. le lieutenant de vaisseau Kvert dc 

Wube. filsainè du ebambellan et do sa femme.
Des mois ae passèrent sans que lus liruits mal* 

vtillanta ctaaaatent t l les autorités crurent ne 
pas pouvoir te tenir plus longismps ptssives. 
L'eiKuminatioo dei depouilica morteUes do H. 
dc Tdube fut ordonnée ainsi aue ranaljse chi
mique d'ïs Tiacéres. Les médéclni légistes char
gés dc i'examen furent unanimes daos la dtS:la- 
ration : fet vttcèrea avaient contenu du poison 
minerai, mais ea si faible quantité qu’il devait 
probablemeat prévenir des médicanMBts qu'o- 
vaicat pria le<défunt durant aa derui^re utaia- 
die.

U l  bruiU coatiautr^nl &(*anttMÎas k courir 
comnie aupanvaat, prirent même plus de coa- 
listance cl le tribunal d'&rroadiescacQl résolut 
d’ouvrir uae enquèlc eu règle.

L’autre jour tous lea membres dc la famille 
Taube ainai que Wle Fa^erschold et les aervi- 
teurs et servantes qui s’étaient trouvéa au châ
teau lors dc la mort de M. de Taube, comparu
rent devanl le tribunal et furent aeumia k un 
interrogaloirt très oaiautieux,

M. le lieutenant tnterrusé comme premier 
témoin déposa que aa §aocee,Mlie l’.-vgen(chol(t, 
qui trouvée à  firoxvik lors de ia maladie de son 
p^re lui avait envoyé uo tûlOgraraœe à Karls- 
kt'tfwa od il t'étaH rendu quelques semaines 
avant pour t ’embarquer aur un des bâtiments 
de la mariae ; ette i'avait prié de rarcnir à 
Broxviic auatt vite que possible à cause do ld 
tournure qu'avait prise la maladie de sou i^tru. 
II pariit tu ^ ld t  mais ne trouva plus son père 
vivant. Sa promiae lui avait dil alora ; « Prends 
garde ii ta mère, ctr c'est elle qui a empoisonné

llîa Fegersebold déposa quelle avait va plu- 
skurs fois commenl Mme de Taitbe versa un 
liquide dansles a*tage» el let limonades qu'elle 
portail au MaUtit. Elle avait examiaé la bou
teille ea quasUea placée daas une armoire ooo 
fermée du buffet t l  avait va ç|u’cllc était munie 
d'uno étiquette aur laqu&iic é iill écrit : « 
aaé ». U  ntalade te plaignait toujourt dn 
vair goût det botaaona cl des plats qui lui élaient 
portés, üne foia le témoin avait bu quelquea 
gonttea de l’une de oes limonades, elle avait en 
effet u0 MÙl affrttix et lut torrail lo go»ier ; 
Mme do Tauhe qui élail alora prêt du malade, 
prit le verre, f  bul une bOï^ée ct dit : • En 
effc», le goût ù'efcl l'as. j'y ai mis uu peu trop 
de airop. •

La mrâagère do la famille Taube dépose 
qu'elle a vu plu^curs fois nue madan>e prenait 
nne bouieiUe du buOol dc la salle à manger el 
en venait dtav ltt potagespréparésapéciuitment 
pour le malade, nais n'un avait jamais fhi'dc 
rêlexions ; elle ao savait pus ee que c'est du 
blimi.

Les deax demoistlles de Taabt dépoaêrtat que 
la buffet a'avait jaasaia coatcttt de bouieilles de 
sublimé ; pcialaat aatlqac tempa il y avait qud' 
auctgraadatWelemea Maaebat eoaleaaatde 
PateptiM pr«|Mrt» «  la maiaoa tk qa'oa o»- 
pfcOTui O O M  «M  taad t toilette.

Cae de cat danaasatSet qoi avait enttada qat 
ton père le plaignait du maovait goûl dt lt Ui

LE SPORT
VÉLOCIPÉDIE

A a x  A r ia  Ubri-anv

P:irli, 7 mars. — l.e bc;n teiuus qiti a favo
rise la journée a conlrilnio pour uoo urande 
partaa Mect*s d« la réuni^m d'aujourd'hui. M.il- 
gré les prévisions et les pronosiies do tom ios 
amateurs, il élail permis de croire ce malin 
que lk réuaion du vélodrome des Artt libéraui 
ae déroulerait devanl les baoqucttea. Il n'«n a 
rien élé, uno foule énorme kC pressait eet apré» 
midi pour asbister à la* deuxième épreuve de ta 
eourse de deux jours.

La réunion, aelon l'habitude, a débuté par b  
handicap dont la finale a élé gagnée par Ma* 
tbieu, ler ; 9e, Brecj ; 3e, liermain.

Or, à handicap, sucr.ôde la course de deux 
jours, 2e éprouve 100 kilomètres avec entrai 
aeurs.

Le public ovatioBC los trois concurrenta dè:: 
leur eutréc eo piste. Le départ est dooné à 2 
heures 48.

Hangé est k l t  rorde. Ifnret «u centre. Bou- 
heurs «st k la baliiatrade. Il iret rejoint le pre
mier dca entraîneurs, pois viennent Boahours 
ct Uaagé.

La physionomie de ta conrse ae destine dès tc 
Ibetuur. C e»t un match enlre lluret et Boo- 
hoara. Ouaot k Baugé, il ae coateate de faire 
une courae honorable. Après une chasse émou
vante qui dure ulus de i!> tours, Bonhoura réus- 
ail k doubler Uurpt. Dans l'heure, Bonhotirf) a 
couvert 17 kilom. 518 ; flur«l, 46 kilom. 891 m. 
ct Baugé, 45 kilom. 3TiO.

L’allure se ralentit nn peu. Lcs TiO küom. «oot 
couverte en une heure <i mia. 11 aec,l|!> tou
jours par Bonbours.

Kn deux heures,llonhours a couvert 92 kilom. 
135 m., Uiiret a couvert tlO kU.ÜUO m. el Üaugc 

couvvK 88 kil. £>.
Les 100 kilomètres sont couvcrlt par Bon- 

hours cn 2 h. 10 m. ' par lluret cn 2 h.
I ra. 48" 1(5. par Buu^i cn S h. in m. 32 " 1|S 
Lc résultat des deux jours est le suivant pour 

les 180 kilomètres :
1er, Boahotirs en 3 h. Tk) m. 20̂ ' l\ùi ; ?e, Hu- 
rt en 3 h. 08 m. 25 IÇ»\ 3e, Baugé ca i  il. 
m. 34",

^ e t n i H e

H  e u t e
L'é le c tio n  de l'Isère

L l Tou«*-du-l‘in, 3 mars. — Voici les raiiHat» 
d“ l'élection législativ*} pottr la Ire circonscrip
tion dc la Tour-«lu-l*in.

Électeur» insrrits, IX.XM — Valante. 13.H09 
.Sufîiacc,» usprimis:

M. lUion. radi. Ml voix (Elu)
l ’aUbé riT.a‘mc, rcp. Chili. 0.P74

Divcri _  ■17

La. réponse of&cieUe dc h  Grèce
«  LU NOTE OES PUISSANCES

Le  b locus

AlL- ncs, 7 mars. — L<* gouvfirncincj.t r.-f»on- 
dra demain matin k la d< î rni^s-ioccs ct 
communiquera tiimuKanémcni aux miuistrcs 
des puissances ct aux rcpréscnl 
â I étranger la réponse dans i . 
quera longuement lea raisons (jui rerniivoUcnl

nfornier k riiUimatum.
. Üfivaneia déposera k la Chimbrc \ 
..«♦ ...............  • *

‘ loi
réglant l^iostitution d'un corp* ds voloolairea.

Leaodcifir»», meml-re» du P-jrletncnl. ne se 
ronl pas obligé* do dôniiisionncr. U  (1>runbre 
leur permettra d'accompagner l'armée, tout 
eonaerranl leur maadat.

Ptmieura vapeurs qui rmtreal au port i-’gi 
lent que des bàtimcati dc guerre angiai» évo
luent tu large.

L’aptniaa générale eêt que le lIoc:is co»- 
Bcncera apm-demaiu. Néan«»n»in«. le roi ct *' 
gouvernemeat teat toujoun ajsû résolu» k 
rékiitacce.

k 1 t i r f r i e M ^ r « N i i * l i l i M i
Om * aatla. 1 ■Mta « » U l iil>an  N r t i 

t iW ia  dt k  gairtlt» trttoitt pea-

________  - - _______________ ____ parla CrHt
tar ltt  batta dt k  GaaHIHÜta qui régill'tk ét 
'‘attat. .

A coups d t  canon
U  Ctaét, 17 BMtrt. «  Lta i

teratlioaaai tavtvét à M lao  aour Impottr 
aui laaurféa la kvM da blacaa d t tk ad a in t^a t  
arrrivét k dcaUaaliaa.

Let coupa dt caaoa t t  toccèdent ttaa latar- 
ruptioa.

Let iaturgét refiattnt i ’tcatpitr l'iatanta-
tion des détachements mixtes, lualgi’é las me- 
oacea qui leur oal èU faites, a ils peraévéraitat 
dtas leur nbtUnttion.

Les lir C8 réâfait ei ligMerre
Londres, 7 laars. — La plua graade agitation 

belliquAuat règne parmi lea sujttt iMllènes rési- 
itn t en An^elerre.

nombreux volontaires tont déjk partia 
pour Athènes k leurt frais. Cet exemple a été 
suivi par des officierg retraités de l'armée an- 
glaiat.

On a’altend tn procbaia déptrt d'nn déUcbe- 
ment qui aera conduit par im officier anglais.

la (rère ctitiaie i  «eeaiier la km
Ath^nes. 7 mars. — A la suite du conreil det 

ministres, tenu cet tprèa«midi, lt  ministre de 
la guerre t  adressé tu commtndant de i’esct- 
dre Krecque, capitaine de vaisseau, Saklouria, 
une longue dépêche, lui faiaant connaître U 
décision du gcuvernement de continuer k occu
per la Crète. Le commandant de l’eacadre est 
rhargé de faire parvenir au coloael Vatttt. k t  
ordres du roi.

JournaUstes grecs ea danger
i«a Caaée, 12 mars. — t̂ ea «orrewoadaals det 

jouraaux greu résidant au coatuftt de Grèce 
avaient été menacés par la populace mutul-

Lo commandant dos troupes de l'occupation
itcrnationale ayant déclaré qu*il ne pouvait 

garantir la sécurité de ces journaltslet, ceui-ci 
ool quitté la ville.

Manifestation à Lo n d re s
E N  F A V E U R  D E  L.A G R È C E

Londret, 7 mart» — Plusieurs milliers d'ou
vriers ont manifesté pacifiquement dans Hvde- 
Park, en faveur de la Grke. Ils onl voté un 
ordre du jour affirmant leur aympathi^pour les 
Crétois. luttant pour ia Kberté et invitant lord 
Salisbury A ne paa infliger k la nation tagltiae 
l'humiliation dc ac ranger du cété de l'oppret*

ur contre l opprimé.

A .  S A Æ T m i V E I

Paris, 7 mars. — L’ambassade ottüiuaae aous 
communique U note suivante :

Ouciquos journaux dc Paria ont annoncé der- 
nièrcuient que des troubles auraicnl éclaté k 
Smyrne cl qu'un débarquement d'équipages au
rait été mi» en question par les commandants 

avirea de guerre étrangers dans le bul de 
n<ainlenirla aécurité pubUqne.

Des renseignements ofiieiela provenant de 
l'autonte loeale. nïêm« dc Smyrae, autoritaat 
i ambassade impériale ottomane» k C lare r que 
ces rumeura sont dénuées dc lout fondement et 
d affirmer au’cn auamc circoaslance les com
mandants ctrongers n'ont eu k intervenir pour 

cgarder la tran'iuillité dc la \illc qui n'a 
jamais été menacée.

L a  presse autrichienne
?nnc. 7 mars. — Lo Firmdembiatf déclare 

quo les rai«on^ invoqués par loa jeumaux grecs 
en hvçiir lie l inipossiltilité pcmr la Grèce 
s(Mi3trairc aux résolutions de i'Ëurope ne eont 
absolument pac valables.

Le IWmdmiblaft croil en oulre quo la presse 
grecque en se jouant ccs juurs derniers de la 
menace n une guerre cn Tnessaiio tt voulu ten
ter d’exerccr anc pression sur les grandes puls-

Celt? menace, si ello esf antre chose qa’t 
menace d« suicide.ae peut avoir que cotte signi
fication qu'uno fiuorrc cnlro la Grècc et h  T 
qui&aurnit pour conséquence une guerre turco- 
acrbc et ime guerre lurcn-bulgare.

Or, une telie évuutualilé dépend d’aulres pays 
autant el plus que d'i la Grèce. II faul quà 
AtlivQÇs on KO frcrs'tade bien de ce fait <iue les 
grandes |'t;if>ances ne cnpiluleront pns devant 
la Grècc.

Si la Givre p 
inévitablcmcnl s

L’ INTERPELLATION
s u r  le s  é v é n e m e n t s  d ’O r i e n t  

A r  H f:N A T

Cen’c-lpas seulement à la Chambre ^i*ai 
rait licû , ces jours-ci, une interpellation a_ 

iet de» événements d'Orient. MM. de Lamar- 
lie cl 1,0 l'n'vost dc Launay, bénateurs de la 

droile, se proposait également d'interroger le 
gouvernement.

II est mùmc passible que M. Ilanotaux s’ti- 
ique plus tôt devaut la Cbambre hauto qu'au 
ilais-Rourbon, ce qui enlèverait évidemment 

in»érèt è llnterpellation Goblet.

a'étre pas ctlle de la mtjorit

Owl qw  ta» k  rtirtk t éê n e k pp t lk lk iÉ
JéMt. a it lk  t  Baa k  prtiaièfa, k  fUÜ aftMi 
^  k  ChambM M  riaowtna aat 4 ta titan,
atlitiaat qall t t l aè^wMÉra qa» nuutudt k 
ftttveraemtat toH appréalèt aar k t  dépuM 
ia|»réttataaU éirtett du ta fn#» oalvtml.

H p  R ( i l 9 l (

N O S  R E P R Ë S E N T A N T S
Voiei les vot«R dos dépatés de aotra régioa. diu 

laarratia ssr la priômé aa faraor da Tordrtii 
joar dd M. Ronanet.

Oal volé pour : MM. Baslr, DafMUin*, Dm, 
Onawla. Umondtn. Sover.

Sasoot abktooaa: MM. EUcs-Bvrard, Lapez, d* 
'■‘•'-“ i""* ’aaRolottrs.

. parcoaga:
Coekio. Uaire. Miehia.

Toa« los aalrta oal rolé eontra.
Apmt vsrinralioa. las cbifTrM da serntin aoatiie'
!nas Ici laivaats: pour. 21), coairo. 270.

l E  TRAVAIL DES ENFANTS
d a n s  l«s  é tab lis se m e n U  industriels

La loi du 28 mars 1R82. avait donaé le droit 
IX commissions scolaires de dispenser d«U 

fréquentation acolaire, aous certaines coodl- 
lions et pour une période déterminée, let ta
rants n'ayanl pas 13 ans révolus.

Ces commissiona pouvaient aussi, tvee fip- 
probation du coaseil départenaental, distenur 
de l'une dea deux classes de la journée, lesei< 
faaU amployéa daoa l ’iadualrit ot arrivéi à 
l'kte de l'apprentissage.

Hais eet diapoaitiona ne sanr^Uot recevoir 
aucune application depuis la loi du 2 décembre 
1899, qui limite k dix heuret ptr jour k  duiéi 
du travail effeetlf des entants employés diu 
l'induttrie, tn-detsous de lige  de seiteaniet 
qui ac permet dt les fairt travailler enlia doue 
t l  treixe ana que t'ik  aont muuit du ctrUlut 
d'études primaires.

Informé que dant etrlalnet communtt lu 
commiaaions scolaires continaent néanmoinik 
délivrer k des enfants qui ne rentrent pas <liu 
eelle dernière catégorie des dispenses do M- 
queatatioa scolaire le minittre de riailrudita 
publiq<te vient d'inviter let inspecteurs d'acadé
mie k assurer la ttricle exécution Jtn t leordt- 
parlemeat des dispoailiona de la loi«

Concours th typognphh greoqm 
hria , 7 mar». — Lea exameot dn eoncoura 

annuel de compoaition typographique greeoue 
orgaaiaéa par le ministre dt rlMtfaction pobli* 
que eatre tous let apprentit et ouvriert t ; ^  
graphes français tara lieu k Litk, le 11 man, k 
deux beures, pour lea ouvriers, el le nun, 
k la même heure, pour lea ap^n tia . 

D'Importants prix seroat diatribuëi.

1 £  F M e  H i l
I l  C à e s t r e

Un émule de Vanyngeludt
U j à  denx mois k peine réchafkud ae dreiult 
tr la (rrand'Place d'Hazebrouek. VanyageUfdl. 

raaaaatia dc la aervanlt d*i cnré d’Oudenole, 
payait sa drUe k k  tociélé.

Oa terrible exemple a’a pas arrêté lt  sériedet 
crimoa dana laa PUadrea et aoua avoas eotore 
aujourd'hui k rela tar un asaasMaat copimit^taa 
dcscirconstancca k peu prèa idenilquea k ctllet 
qui ont fail tomber la tèle de Vanyngelandl,

Ln vicUmo est encoro une femme A  c'ntk 
Càestre qu'un misérable t  étrtnglé poitr la Toler 
Mlle Mane O ilku , rentiève, fille d un groiciiK 
llvatctir de ce village et smua dt ^usifurt 
grands fermiers de k  région*

Mil»! CaiUau Marie, figée de quaraate-qiulre 
18, rentière, habitait une maison k étage si

tuée sur la route da Straxeele au milieu «l'uae 
importante agglomératien d'babifklions k tad- 
ron sept kilomMrcs del à frontière telgo.oà 
pullule un grand nombro de fraudenrs el de 
vitcabonda qui selon qtt'ils aont Irttiuéa p»r la 
policc franctisc ou bef^e, passent uc Bel^fM 
en Fraaeo et récipro^uamtaU 

Mlle Caillau habitait seuleune grande maiion, 
toutes les semaines une femme dc journée non- 
mée Maris venait fairo le plut gros travail, en 
d'aulres temps, elle ne aMuit que pour tlltr k 
iValiaa et ne recevait peraonne. Cette feoa^ 
quiavait antrefoia élé religieuse, avait TafrK 
légèrement oblitéré.

téM naalMO* d a  c r Ia M  

La maison se compose de quatre fièctt t  
au rcx-de-cbtusaée ollet aoat tkpafétip|ira 
couloir, le premier étage préaoak. k t  oilnet 
dispositions que le rez-dc-clktusaéc. La (^abre 
k cuttcbei'située aur lo devaat tal éclairé* ptr 
deux fenêtres donnant sur k  route de Slrtietle. 
Le jardin, assez grand esl entouré de tilét 
par un mur «l d'une haie par la quatrième, 

MlIeCailiau avait k  nréàtulion d'apanjelltr 
ioigneu£cmenf tes volait et de fer,mer elle 
même loutes les portes dt ton habitation,

Id» é ê e m m w i^  d «  c r im e  
Samedi malia, k  femaie de Jouraée fnp^it 

vers 7 heures k la porte dc l l  rentière.
N'obtenant aucunc réponse, elle anpposi que 

sa patronne était aorlle pour «t rea ^ t k k  
mesae, ̂ lo s’en retourne cbet elle t l  revint oae 
heure tprèt. Comme on a t  répondait ^  I ws

>haB4ar<pMibtHti-t1ifak«( « w W  Im  « S  
tiat at k  farda-dMOiaètfr

dt NUtCaUka; U «ptrvnt ettto é t m  
ékadut au pitd dt tta  Ut» k t  vktaiaaate m  
ééttrdrt t l  at doaaaat aiat itgat da vk.

Lt gtrdt-ehaaipkt(«> Daaaaa, qal» tur eas
tntrtW let éltit arrivé, eaatoaraa k  oMltan t t  
coattala qut k  p o ^  du krdia étatt oavtrte. II 
franey tkpo taM  et arriva daak k  eoar. Le 
v o lt tt ik k n è lr t  qu’U prétanalt étaital oa> 
vtrit. Plut de doute, lt  maitoa avait été vM« 
tét ^ r  aa aa plotieurt osalfkilaart qal avakat 
volé M asaastiaé Mllt Ctllkii.

V m  fIaaiM a é t f g i é a  
Totd d'tprèt aotre enquMt eoniMat k  critte 

a été commis :
La voltur a p ^  tvolr f^aetaré k  vakt, a M #  

ua earratn, ce qui lui a permk de patter la 
naia par l'ouvertara at dt ftifa joatr l'asp*» 
gaolatle pour ouvrir k  ftaèlre. Lt pièce daaa 
uqotlle il t’ttt iatroduit n'était paa meublée, 
uat porte fermée a ek qui k  mat ta  communi
cation avec lt ooaloir éUM ouvarte, let via qui 
fftteaaienl k  aerrurt élaitat takvéea et l'atatt* 
tia qui doit conatllre k t  ditfotitkna dt la 
auiann m^nU k l'étage.

II fractura k  p o ^  d'uaa pkat coatigOe k la 
ehtmbre k couehtr dt m k  Caliku. Betia cof- 
fraa f«»rméa par des serrures at dts cadenaa 
aontfouilléa et leur contenu, da liage atdea 
vêtements tont éptipHléa tnr k  pkneker.

Le voleur n’t  pas trouvé l'agent qu'Ü chercha 
tt alon il a’alt&q^ k k  porte de k  chambre h 
couchar de Mlle Caillau; d'une violentepoutaéa» 
ii l'enfonce, au bruit, la rentière a’éveiiie, taula 
k k  hkle au bas de soo lit et t'emptre de la 
veilleuse. Au même moment, rattastiaae pré* 
cipite sur t t  victime qu'il élrelal k k  gorge tt  
qu'il renverse sur le pkncher.

Lt vailleuae tombe et k  vtrrt aa Irite ta  
mille morceaux. Lt ptuvrt femoM, qni ett irka 

d é fta dav ti.......................
tia, tout en eitrçaat unt iigoureatt prAtaioa 
tu rk  gorge de k  victime, lul met le geaou aar 
k  poitrine el, avec t t t  jtiabtt, comprime Ita 
tfforta déaeai^réa de k  malheureuse qnl,bientét 
étouffée par uae maia aervense, cette dt t t  dé* 
battre.

Caat alnal. crayon»«ont, qut k  crtaM a élé 
aerpétrt, etr cetlt acèat horribk a'a an d'aatra 
témoia qua k  vktimt qui ett aiorla at l’attta> 
tia qui t  pria k  fuik tn emportaat aaa moatra 
an or. II ett parti ptr od il était veaaat en kia* 
tant ouverte k  porte du jardia.

• e e e e B te d e  pe r^m aé  .
U  geadarmerie d’Iiaitkrouek prévenue as 

aeu avtnt midi, a fraachi en on te«»pa dt gtloa» 
ka aept kilométrât qui tépareat Hajtbrouck m  
Catilrt «t k  maréchal dt logit Jaustou a aué« 
litél commencé una enqnêtt.

U  parquet d’Hatebroack reprétenU ptr V. 
Lefehvtv; Jnge dlnatmctkn, accompagné de 
toa greffier eat arrivé k troia beoret tt a pra- . 
Qédé k nne Instruetloa tppmkaéit.

U. Lefebvre a d ^ r d ^ î u ! ^  l'eadrolt e« 
raaaaatia a escaladé k  mur de clètnre du jardia

e dans laquelle on avait jeté du .fuauer.
I, il a conslaté dta traçaA divera cndroiU, il a caaaUlé dat traçai éa 

aaa, ma<a peu dialiaeles. pans le (ardia. aucoa 
indlee n'a été rekvé. la présence de nombreui 
carient ayant elkcé k t  tmpreiakt des cbatf* 

iraa da meartrier.
U  vokt présentait det trteaa irèt apparenlaa 

de petées failet. croit-oa. avee ua cèsaau de 
ntnuisier, large d'enviroa deux cenlimétret rt 
demi. Le verrou, sous l'action daa peaeet, avait 
plié et était torti de sa ^ebe, k  carreau brké 
tor une lo n g u e  d'enviroa vingt eentlmètatt, 
aermelkit tout Jusk k k  m tia dt patter pour 
kirejouer l’espagaoklte.

I«a tarrure dc la portt de celle pièce éiait à 
terre aiaai que lat «t .

A l'étage, k  porte dt k  ehambre contigûe à  
celle ok couchait k  victime a égalenaent été 
fracturée k l'aide de pesé<n faites avec k  même 
instrument qui a eu raison de k  résistance d« * 
volet.'

1 ^  dent graads coffret oat été fraetarés pa r .
le même procédé et leur coakau é^arpiUé daaa 
toules laa directioaa.

Ici se poae un point d'interrogalioa.
L’atsaasin a4-Il fracturé d'anord k  porte da 

eelte pièce ou s’csUil aUaqué k celle dek  cham* 
bre k coucher de Mlle Ctiilau t  

li est itn j^ ib le  quant k présent, d*é!ueider 
ce point. Cependant il eat permia de tuppoatr 
que le eriminel t  d'abord commtacé par tup> 
primer k  rtalière afia de pe«voir te livrer ea« 
auile plut traaquillementji aea inveatigationa.

üneattUa bypotbèae ae préaenk ^ le m an t è 
l'esprit, c'est cefle daos laquelle lo malfaiteur» 
après avoir fouillé les coffret et n'avoir riea 
trouvé k sa convenance, eura voulu alter lut* 
qu’au ̂ » t  ct chercher ti l'argent de Mlk CalU 
ku éUit renfermé dant k  chtmbro de cette 
étmière.

<iKioiqu'il en soit, t u  reeherchct oat éli vai* 
M, li  pauvre femme n’avait chet elle que l'ar* 
mt aéetaaaire k aea dépenses jouroalières.
M. Lefébvrc a relevé des traces de lotte daai 

k  chambre k couchcr.
Ën se précipitant sur sa vktlnM, l'asstsaia a 

glissé et le plancher ea porte l'empreinte, k 
œtte atisaade était encore adhérentadea mor
ceaux de fumier, ce qui indique que le miai- 
rable a traversé la pklure qai ea t t l couverla 

Aiieua «.eublt ne se trouMlt dans k  cbai%> 
bra k coucher elle cadavre qiu avait été relevé 
au pied du Ut. conlre k  porte avait été remk 
anr k  lit ea fer qui aeul avec nn.kvabo garnit* 
aait k  efaamlve.

Aus murs un cmciflx et qoelquet images do 
talalts loht tccrecbéa.

M  dt k  porte M. U kbvw  a rontlaté queU 
laa goottef 

ivicUatt.
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U l l l  UfOiit

H E N R I  I V
H , « M n u w a  B B  m m v u x A c

d t «M «aarn if

I aa aMiH MMir lt 

■ J iB t ia m i i l t d t n

tara <o(re illeaic. m 't tecomaiandi de se la | Bt m tut de la aarte qu Bcctor u  Ironm faite
remettre qa’a fOM, et quo lof»]n’oii me dome parlic dc la roaiwa du princ».
ua ordre j oii«it. | De quelle bi'aogao urail-il cbarg», U l’igao-

— Ceat Mea. donne;. raH.
lleclor lira de eon pourpoint le (iH doal il était | D ailleura. k celte époqiia. I «  prince, ataltal 

porteur et la prtwnta ca • incHninl an priace, ; de la aorU d «  ccaHncaaaua de l,<ur maiata 
qai i’onnil. f doal lia euaacat eiê ctti-mtratia fort ciakaffrae*

Ouïra eartaiaa reateigaeaieaii qni ial*ree- iéa de dire k quoi lia leur tortaital ; noorrii, 
aaiaal in illia lilria iaT  Ta priace. il taaleaait hibargia, lia eUieat k  U diapoutiua de laur 
ta  aiatiirt d t m tl  wri>f»ai qatiques OMla rt- maître al paiaaieat leur tempe k attendre qn’oa 
lalifi kBecMrqaePâaiStreeoMMaadaitk M.de eut bcM indcM .
Coadt, aa la priaat dt la preadre k taa e«nce, I La pnuce la  ConCo n était pna a«ej rlcIic 
a'il a n i l  bttoia d'aa garcoa koantte et ttr. Ipnor aroir da cea paraiilei, mais aamre uae

«uaad H aal «ai d t V ,  il e ianiaa k atanau Wa, H leaatt k obliger Paulei et « ciait cetlt 
le jenae hoaiae. ^aa i^c  raiioa ani i t f u l  h it admellre le |i

-  II parait, k i  diWl, que Tom dédrn èlr» ,»•">“ “ I"»- 
anacktkMkpcratake. I

Hector a t a’atltadaH nulieœml I  cet eror.lt, I . V

ptaatatataMataaM . ,o<S»itêtre d'na oHmeatk ranlrt»

hirc t  rurtager.
CW. éaU l toaiir lt  rlaqaed t ln la t id a  i«- 

btttta , il «laii aktalnaHat dtcidt k défcadra M
laMMt M airt lk paaaioa da m l, t l  aH (allait 

cela abaadoaner la Fraaea t l  M relirer.

— Ja M tabiwaraai ta  ««1. ma^aignaar. 
d’4Vt atMaU aa atMkre'dt naaenilaan.

-  ------ Panlflt
atl ftcf*-

UlfM, maie...
- I k ia t

-  r t i  «B le a ia lk t*  dt dtpiare k queiqu"» ^  qoe 'cA « l 
da M Mtlata, r d ^ d i t  Htcter, qni ac MTaK M m .  
trapceamealll a lla it*  tirer *  cM ialerrep-r^or, k PtHt, ta  
ItUt. . 1 .

Or. t f M t B iay tiU H  pta a i  fitao t t a

tt lle tapagae. aoit dana IM Paja-Baa, lltU II 
tnatuaM é n t le pdt paaaa *■

peataM inr Millir iMnallnaa, 
.Maaaaa « n a a t a ,  akMlBi, d a a a M ia m d t
VaHtrr. U a'aaM  k ertiadrt rtta d t ttla.

M t d ' a  a U n tM t ,t l  i r l i li f iü  kcaaM 
d p r a a M  k ^ a i i a t l t . l ( Æt| r tk M ik P l* t .a a ' t l l t p M p lM M i.  d a f t a M  « ^ p a r t a l l  k O a iia tlt . ItpciaM

eat, Condé n'était pat tm l AUait-elle. rencbérittani tacart tar Iti pré- 
:oup de reatourcea et honnis k  caolions qaa prenait toa Ile, pour te gam det 
ta priaclpak occopation, 11 ne tntrepriaea du roi, k  fatiguer d'une incamate 
ftaiter dtns ta demenre dat turveillance t l  de propot eanturtui tout forme

Nalheurcusemeat, 
homme de beaucoup____
chasse qui éUlt ta priacip . . i - r ..........  •
itvait guère omawer dtns ta demenre dat turveillance t l  de propot eant^eui 
plaisirs rappekal eant de k  Cour. I dt eoattik T

A <^, la paam  (karlaUa a'eaanyaü-ella Ceat qn'il h n l dira qne CkarlaUt coaanaMit 
rojalcment dana la maaoir aaeei mal cntrcU- 4 „  i„ e r  d'Mre Ira ilit an fenune toujoun ax- 
au,tteUcaottiaaitdegrMaoupiri,oniongçanl M ite» fiilllr maigri elle, et an fond *  toa 
aux agrioble, aoiréM du lÆUWe. a u  balleU, ' elle le diaaB quel» qui ttaU de alliM k 
aa i Mermidei. OUI concerta, cnSn k lona lea u  lauregarder eaaln la paaàaa dn roi.nleai 
anuacmenla qui oa raadtital lt  téjonr li  queleulMlM airrelUtactatl Im (uilet, t'HaU 
agrtable. _ , ^ tfaHeclion irait, alnc»rt qu'ella arait pw  aoa

Condé s'aperçut qnH trait (aitfauiM roule nori et elle «lait bitn ctrUlne que du m i
t i  comprit qut t'U ToaUit m  tanttrrtr l'tfcç- „ .a i  ok ollt • ’iltU  nnlltà>.a l di^oaét i dq- 
Uoa de M ftMaw, 11 ialltil. kraat loot. la ,m ia l«  naUraeM dn rti, H. dt Coadi poo- 
diatrairc, et empMur qM i’taaui, m  ttmble n it  t o t  traaquiiit t l  il a'tlait pM aéaaiaita 
agent ds perdition dM court Kmialaa, aanpt- g e i.n r  deaoM tetM iaalM tlt to M  tlbit la 
r i l  d'eHe. .  . I aïooarqna, m  aaaia rol*a»a da dameura tdila

Vallet} déplalaait t  la prlneeiw; Coadé la 1 k »  mari aadMil. 
conduliil k Mural, ea Pieardit ok M In a t t i t .  Lortqat Cbarlotta at la prlacMM a * l M 
üaM daCtad l aaire. . I t i w S a t  m ^ ,  h  atarawrtlta W UKi paa

al.

I, l l  Hiaa de Coadé i  n  
■ ittalltaiaaw  «n  « t  

tiaal akaatH H tM

t l earera qui U faut turtout ta montrer la p lu

oui I maia enUn, quelle néceaaité dt 
b  déaeapérerT 

— pour qu'il aacbe biea
du p r ^ r ' ^ r i m  ̂  laag

Ï 'MptaMil tanlr ptat la I , n r e a p o i a l .
M taMaia t i» t a  m taM l _  raa mie •

Itmpt, la dan» aimait fort ka diwniMeMaaU, '  ̂  ^  r
miaax qu t ilt  a t a aaltadaat tomi Uaa k

tcgaaiier Io h  Im piaiaira antotr d’ant ; la 

^  * • " " l ' f *  i -Kadame.répondit CkarMlt trèa Mdt-

qaallettHt ttaalMtH

m --- “  la KooMT Mkmtlt.1 — O k liM a lk m li ,a lt a ta a t ,t ’a i«qarta i

g t f »  Im  m ta  tm iatriHal da « t  dt C fd é ,

porte._̂

J lamali la femma 
raace n'oubliera 

k 'l'hoaatur dn nom qu'ellt

— Ahl I I  la prlncaaaa-mère, aa levant lea 
kraa en l'air, que Toilk biaa dei grtadea pkraaea 
dam oabéaHdaftIal

— Madame I a'écria la jtaaa ftmmt, qai 
M da«M*dtil et qaa aigailait ua pareil Ita-

T ' i l p a r b le u l  J t u  dit p u  qu'il (alllt aa 
ieur d t u  Im  bru  du roi, m aUjt préleada qu'it 

‘ 'euitara daagertux da n  mtatrer aértrtta . 
. . . .  U  ■ajeité. qui, aprét tonl, Mt bien mal- 
Irtatf d'aimer qoi lu i plaK.

— Quoi I audatM, n p r il CkatkAla dt plat
I plat cktaaét par etU thqtad 'tati.agar IM
MtM ; t'etl n a t  aui m t MamillM. ..
— i t a t  <ro« caataUla rita dt mal. mata Ja. 

tnit d ktit qut, ataa alltr Irtp W a, \onapo«^ 
r ia  moatrar moiaa da rteawr eattr» le n d .q d  
vnat t im t TérittWtaMal et tar itqaei vent aa*
r lM lk ^n t r a i d i  
rirdaat qaSqnM <

Oki aaadaaMl...'
— l k . . .  iMMdtM rwrit» te mat pai kdt- 
i t e t t  1 — la  i t iM U  ait ataàrtuac cartra qai 
S S  W «ta dt aartir tnTplain.
_  la  dMüa^ aadtm t, aat M ta «ptux p t^  

laat etut MtaUrt dt aolr.

S u î S ? ' M a l t  m t  t S t  d 'iU tC l i l »


